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UN ECOSYSTEME ALPIN AU 

TARDIGLACIAIRE. LES CHASSEURS DE MARMOTTES DU VERCORS 

GILLES MONIN*, CHRISTOPHE GRIGGO*, CARJNE TOME** 

Resume 

Au Tardiglaciaire, le massif du Vercors se distingue par une exploitation priferentiel/e de la marmotte alpine (Marmota mar­

mota L:J dans tousles sites d'altitude a faune conservie: l'Olette, Les Pierres, Colomb, la Passagere, Bobache et /es Freydieres. 
Cette activi ti mise en evidence au debut du XX• siecle par H. Mi11/er a iti, depuis, confirmie par de nombreux travaux. Cependant, 
ii apparaft que la faible dilatation des remplissages tardiglaciaires d'altitude a entrafni un palimpseste d'occupations chrono­
culturelles diachroniques pour la plupart d'entre eux. Nous proposons done une description actualisie de ces gisements. L'itude 
archiozoologique, articulie autour de deux series inidites met en evidence que /es diffirents ensembles osseux de marmottes sont 
affectis par une conservation diffirentielle. II ressort igalement que la marmotte a fait l'objet d'un important travail de boucherie 
sans doute Iii a une exportation de matieres carnies et de fourrure. La plupart des sites correspondent a des stations a occupations 
de courte durie, spicialisies dans la transformation de la marmotte. Cette activiti, en accord avec Jes donnies palioenvironne­
mentales tardiglaciaires, s'inscrit en tant que stratigie spicifique d'exploitation d'un milieu d'altitude situi au-dessus de la limite 
supirieure de la foret. Par analogie avec les sites de plus basse altitude montrant une relative stabiliti diachronique des prati­
ques cynigitiques, il est possible d'envisager une continuiti de /'exploitation de la marmotte dans /es gisements du Vercors au 
Tardiglaciaire, en depit des problemes de palimpsestes d'occupations. La marmotte a sans doute iti l'objet de chasses spicialisies 
saisonnieres intervenant a la fin de l'iti et/ou au debut de l'automne. Nous evoquons en.fin, /es relations iconomiques entre secteur 
d'altitude et zones de piimont, ainsi que la possibiliti de traitements diffirentiels de la mannotte d'origine culture/le. 

Abstract 

One of the specificities of the Vercors mountains (Northern frenc/1 Alps) is that every inner late-glacial settlement with preserved 
fauna[ remains they include are specialised in alpin Mrmnot (Marmota marmota L.) exploitation: l'Olette (950 ma. s. I.), 
Les Pierres (1040 m a. s. l.), Colomb (1050 m a. s. l.), la Passage re (1050 m a. s. l.), Bobache (700 m a. s. l.) and [es Freydieres 
(820 m a. s. I.). That activity was uncovered at the beginning of the XXth century by Hippolyte Muller and it has been confirmed 
by numerous field and fauna! works since. However it appears that the lack of thickness of the late glacial sedimentary records at 
high altitude produced a palimseste of diachronical cultural settlements for most of them (above 700 m a. s. l.). This was demon­
strated by compared lithic technology and 14C dates. We thus propose an updated description of these sites. The archeozoological 
study based on two exclusive series, puts forward that tile different groups of marmots were marked by unequal preservation of 
the elements. It also appears that Marmots were subject to extensive butchery, which probably has to do with exportation of carnal 
matter and fur. Most of the sites-correspond with short-term settlements specialized in Marmot refining. 'I11at specialised activity 
fits the paleoenvironmental data, as a strategy specifically link to the exploitation of a high altitude environment situated above 
the upper limit of the forest along the whole of the Late Glacial. Indeed, as low-altitude settlements show some diachronal stabi­
lities in hunting strategies, we may consider a diachronal continuihJ in alpine Marmot exploitation along the Late Glacial in the 
Vercors mountains. Marmots certainly underwent specialised hunts taking place at the end of summers and/or at the beginnings 
of automns. Lastly we will also have a look at the economical relations between high-altitude sectors and low-altitude valletJS, as 
well as the possibility of culturally-based differences in dealing with marmots. 

* UMR 6636 CNRS, « Economies, Sodetes et Environnements Prehistoriques », Institut Dolomieu, 15 rue Maurice-Gignoux,
F - 38031 Grenoble cedex. gilles.monin@ujf-grenoble.fr et christophe.griggo@ujf-grenoble.fr
"* UMR 6130 CNRS, « Centre d',Hudes Prehistoire, Antiquite, Moyen-Age », Laboratoire d' Archfozoologie, 250 rue Albert-Einstein,
F- 06560 Valbonne. tome@cepam.cnrs.fr
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1. INTRODUCTION

La connaissance, a l'echeHe micro-regionale, d'un 
ensemble de sites archeologiques tardiglaciaires 
implantes en altitude, reste une exception propre 
au massif du Vercors. Jusqu'alors insuffisamment 
signale et diffuse, ce fait ne presente pas d' equiva­
lent sur le plan national ou europeen. L'autre spe­
cificite de ces sites est qu'ils temoignent, pour taus 
ceux ou la faune est conservee (grottes et abris), 

d'une exploitation preferentielle de la marmotte. 
Les objectifs de cet article sont, dans un premier 
temps, de presenter une description de ces gise­
ments en insistant sur leurs specificites, dans un 
deuxieme temps, de proposer une etude archeo­
zoologique de series de marmottes inedites, et 
enfin, de definir un cadre ecologique et economi­
que a cette activite. 

2. CADRE GEOGRAPHIQUE SIMPLIFIE

2.1. Milieu physique 

Le massif du Vercors est a la fois le plus etendu et le 
plus meridional des massifs subalpins des Prealpes 
du Nord franc;aises. C'est un milieu eminemment 
karstique de 1200 m d'altitude moyenne. 
Le massif se presente comme un vaste promontoi­
re calcaire d' environ 1400 km2, de contour globale­
ment triangulaire, delimite sur toute sa peripherie 
par des escarpements et des falaises qui en Iimitent 
!es voies d'acces (Fig. 1). Ainsi, a partir des fac;ades
occidentale et septentrionale, Jes plus accessibles, il
est necessaire de franchir des deniveles, de 500 m
au minimum, mais bien plus souvent superieurs a
800 m, pour penetrer a l'inMrieur du massif depuis
la basse vallee de l'Isere (alt. 200 m).
Les escarpements peripheriques passes, le territoi­
re devient relativement homo gene. Le secteur nord
est constitue de vallees synclinales peu encaissees,
orientees nord-sud dont Jes plus importantes: Val­
de-Lans et Val-d' Autrans, sont sub-horizontales et
d'environ 1000 m d'altitude moyenne. Le sud est
un espace de plateaux, entailles par la depression
synclinale de la Vernaison. Le gradient altitudinal
interne au massif est modere, davantage marque
d' ouest en est. Les cr�tes sont comprises entre 1000
et 1500 m sur la fac;ade occidentale, et atteignent
plus de 2000 m sur la fac;ade orientale.
Cet espace peu accidente et peu contraignant pour
un massif alpin, constitue de vallees sub-horizon­
tales et de plateaux, favorise la circulation interne
sur l'axe nord-sud. Des cols et des <<Pas» per­
mettent des deplacements transversaux sur l' axe
ouest-est entre les differents secteurs en franchis­
sant de faibles deniveles.
Actuellement, la vegetation du Vercors se repartit
de l'etage collineen a l'etage sub-alpin (Delannoy,
1986). L'etage collineen se limite essentiellement
aux contreforts peripheriques. La surface tabulaire
et plissee, correspondant a la plus grande superfi­
cie du massif, est peuplee par les corteges monta­
gnards. Seules Jes marges orientale et sud orientale
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(Hauts Plateaux) du Vercors aux altitudes les plus 
elevees, voient le developpement d'une vegetation 
caracteristique de l'etage subalpin. 

2.2. Deglaciation et occupation humaine tardigla­
ciaire 

Au cours de Ia derniere glaciation, !'extension 
maximale des glaciers Io�aux du Vercors est attri­
buee au stade isotopique 4. Si la presence de gla­
ciers relatifs au stade 2 n'est pas connue, certains 
·cirques orientaux auraient pu etre encore englaces
au Tardiglaciaire, qui debute avec le Dryas ancien
vers 15000 BP (Monjuvent, 1995; Marnezy, 1980).
Sur le plan de I' occupation humaine, hormis un
site de surface a Villard-de-Lans ayant fourni
une petite serie lithique aurignacienne (Malenfant,
1998), le P�leolithique superieur n'est connu en
Vercors et dans les Alpes frarn;aises du Nord, qu'a
partir de I' amelioration climatique tardiglaciaire.
Celle-ci entraina la recolonisation du territoire par
Ies Magdaleniens des le debut du Dryas ancien
entre 15000 et 14000 BP (Bintz et Evin, 2002).

Cette presence humaine tardiglaciaire dans les 
Alpes franc;aises du Nord se limite geographique­
ment aux massifs prealpins et a leurs marges occi­
dentales. Les sites sont distribues, selon l'etat des 
connaissances actuelles, entre les altitudes minima­
Jes de 180 m (Tai: et Campalou, Vercors: Brochier et 
Brochier, 1973), et maximales de 1250 m pour le 
Magdalenien (Col de la Charmette, Chartreuse: 
Bintz, 2000), et de 1500 m pour l'Epipaleolithique 
(Clos-de-Lans, Vercors: Picavet, 1995). 
Il est admis, jusqu'a preuve du contraire, qu'au 
Tardiglaciaire la frequentation des zones d' alti­
tude n' etait pas continue et presentait un caractere 
saisonnier marque. Les groupes humains devaient 
passer la mauvaise saison en piemont. 
Le Vercors offre de nombreux secteurs d'affleure­
ments siliceux en position primaire et secondaire 
(Bressy, 2003). Ils sont localises: en piemont sur Jes 
marges occidentales et dans la vallee de la Dr<Jme; 
en altitude dans le Val-de-Lans et le Val-d' Autrans­
Meaudre (nord), et sur les plateaux d' Ambel et de 
Vassieux (sud). 

3. SPECIFICITES DES GISEMENTS TARDIGLACIAIRES D' ALTITUDE EN VERCORS

3.1. Localisation des sites 

La specificite de la presence humaine en Vercors 
au Tardiglaciaire reside, d'une part, dans la den­
site peu commune a I' echelle micro-regionale de 
sites archeologiques d'altitude, et, d'autre part, 
dans une localisation interne de ces gisements au 
sein du massif. C'est-a-dire a l'interieur d'un ter­
ritoire montagnard homogene, isole des espaces 
de plaine et de fond de vallee par !es importants 
deniveles qu'imposent ses contreforts peripheri­
ques (Fig. 1). La rarete des sites d'altitude inter­
mediaire localises sur les versants externes (grotte 
de Balme Rousse, 650 m, temoin d'une tres breve 
installation magdalenienne, mais en position de 
cul-de-sac dans le cirque de Choranche) permet, 
en theorie, de confronter les strategies deployees 
par les prehistoriques entre les occupations de pie­
mont et celles internes au massif, ceci, en raison du 
fort contraste altitudinal individualisant les deux 
espaces. 
Les gisements tardiglaciaires internes au massif les 
plus significatifs correspondent taus a des sites de 
grotte ou d' abri, installes en fond de vallee d' al­
titude ou a proximite, non loin d'un cours d'eau 
(Fig. 1). II s'agit: dans le Val-de-Lans, des abris 
de l'Olette (950 m, Lans-en-Vercors, Isere) et des 
Pierres (1040 m, Villard-de-Lans, Isere); dans le 
Val-d' Autrans-Meaudre, des grottes Colomb et 
Passagere (1050 m, Meaudre, !sere) ; et dans la 

vallee de la Vernaison, de l'abri de Bobache (700 m, 
La-Chapelle-en-Vercors, Dr<Jme) et de la grotte 
des Freydieres (820 m, Saint-Agnan-en-Vercors, 
Drome). 
Nous tenons a souligner que, du fait de la locali­
sation de ces sites en fond de vallee, les altitudes 
indiquees representent un seuil minimal eri terme 
d' exploitation territoriale. 
Dans ce cadre montagnard, l' etagement du milieu 
implique une diversification environnementale 
entre piemont et secteur d' altitude, accentuee ici 
sur un plus faible denivele par le contexte tardigla­
ciaire (Starke!, 1994). L'exploitation globale d'un 
tel territoire constitue de hautes et basses terres 
entraine des strategies adaptees aux ressources et 
aux contraintes specifiques a chaque domaine eco­
logique. Ainsi, pour taus Jes gisements, le caractere 
le plus explicite de ces comportements reside dans 
une exploitation preferentielle de Ia marmotte 
alpine (Marmota marmota L.), qui domine numeri­
quement les assemblages de faunes. 

3.2. Les chasseurs de marmottes 

3.2.1. Travaux d'Hippolyte Muller 

Hippolyte Millier, pionnier de la Prehistoire en 
Dauphine a fouille entre 1903 et 1921 quatre 
de ces gisements : l'Olette, Bobache, Colomb 
et Ia Passagere. II publia en 1914 une etude 
archeozoologique visionnaire des marmottes de 
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la grotte Colomb, restituant une veritable chaine 
operatoire d'exploitation a partir d'un decompte 
par elements anatomiques. 
En premier lieu, l' absence dans les gisements, des 
cotes, des vertebres et du sacrum, etait due au 
depouillement de l'animal et au rejet du rachis 
vertebral sur le site de capture. Ensuite, la presence 
de nombreuses stries de decoupe sur Jes ossements 
des stations provenaient de la desarticulation des 
carcasses pour la consommation de la viande, ce 
qu' ii confronta a I' experimentation. Enfin, l' absence 
des elements du tarse et du carpe, ainsi que des 
vertebres caudales resultait de l' exportation des 
peaux ]ors du retour en plaine des chasseurs, !es 
fourrures conservant ces elements en place. Ainsi 
selon Mililer : « independamment de la valeur alimen­
taire, la fourrure de ce rongeur devait etre le but princi­
pal des expeditions» (1914 : 647). 
3.2.2. Acquis recents 

Les recherches de terrain posterieures a MOiler 
ont toutes confirme cette specialisation des eta­
blissements d'altitude: la fouille de la grotte des 
Freydieres en 1965 par A. Bocquet et P. Lequatre 
(Bocquet et Lequatre, 1973; Bouchud et Desbrosse, 
1973), la reprise et la fouille exhaustive de la grotte 
de la Passagere par P. Bintz en 1973 et 1974 (Bintz, 
1974; Bintz et Desbrosse, 1979) et un sondage a 
l'abri des Pierres en 1999 par R. Picavet (Picavet et 
al., 1999). De meme, des etudes archeozoologiques 
recentes ont confirme les principales observations 
de MUiler et souvent souligne explicitement la 
qualite de ses travaux. (Bouchud et Desbrosse, 
1973; Patou, 1987; Desbrosse et al., 1991; Tome, 
1998; Tome et Chaix, 2003). 
Si elle est emblematique du Vercors, la speciali­
sation dans la chasse a la marmotte des etablisse­
ments d'altitude n'est pas exclusive ace territoire. 
Dans le Jura meridional, la grotte de la Chenelaz 
(Hostias, Ain), occupation magdalenienne situee a 
950 m, a livre Jes restes d'au moins 34 marmottes 
(62 % du total des restes), traites suivant les memes 
modalites que clans le Vercors (Cartonnet et Naton, 
2000; Tome et Chaix, 2003). Une datation 14C sur 
incisive de marmotte a fourni un age de 12190 + /-
80 BP (OxA-6427). 
Hormis !es stations du Vercors et la grotte de la 
Chenelaz, aucun autre gisement specialise dans 
]'exploitation de ce petit gibier, n'est actuellement 
connu en Europe occidentale (Bridault et Fontana, 
2003). Frequente dans !es spectres de chasse tar­
diglaciaires des Alpes nord-occidentales, du Jura 
ou du nord de l'Italie, la marmotte se rarefie 
et disparait rapidement des assemblages des le 
debut de !'Holocene (Bridault et Fontana, 2003; 
Tome et Chaix, 2003). 11 faut sans doute y voir la 
consequence de }'extension en altitude du couvert 
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forestier, privant dans ces massifs, la marmotte de 
son biotope de prairies alpines. 

3.3. Contextes geo-archeologiques des grottes et 
abris d'altitude 

Si la specialisation de ces occupations dans le trai­
tement de la marmotte est acquise, l'homogeneite 
des series archeologiques s' avere plus delicate a 
determiner. 
3.3.1. Problematique generale 

En altitude !es remplissages n' ont pas enregistre 
les variations climatiques tardiglaciaires, pheno­
mene qui semble generalise. Ainsi, un panora­
ma des occupations en grotte ou abri des Alpes 
nord-occidentales et du Jura, situees au-dessus de 
700 m, indique, que Jes sequences tardiglaciaires 
se resument toujours a une seule unite sedimen­
taire. Generalement, I' attribution de ladite unite 
au Tardiglaciaire s' effectue a partir des donnees 
archeologiques. Sept gisements correspondent a ce 
cas de figure. Cinq sont situes en Vercors; les deux 
autres, la grotte de la Chenelaz (950 m) et l'abri 
Freymond (1 088 m), sont jurassiens. Nous avons 
place cette limite de 700 m empiriquement, a par­
tir de l'abri de Bobache (Vercors : MOiler, 1912 et 
1925) et de la grotte de Bange (Bauges: Pion, 1995 
et 2000), qui presentent des remplissages tardigla­
ciaires constitues respectivement de 4 et 2 unites 
s tra tigra phiques .. 
Cette absence de variation in situ des depots sedi­
mentaires tardiglaciaires ne peut garantir Tho­
mogeneite des assemblages archeologiques par 
I' argumentation stratigraphique. Done, de tels 
contextes geo-archeologiques doivent entrainer 
des reserves vis-a-vis de l'amalgame longtemps 
pratique en archeologie, consistant a associer une 
unite stratigraphique a un fades culture!. Ces pre­
cautions dans ]'interpretation des gisements doi­
vent etre d'autant plus grand�s que Jes industries 
presentent, d'une part, des caracteres « tardifs »,

« evolutifs », de « transition », ou originaux,. et/ ou, 
d'autre part, que Jes datations retranscrivent une 
forte amplitude chronologique ou une position 
anachronique. Ces differents facteurs peuvent, a 
fortiori, resulter de contacts ou de palimpsestes. 
3.3.2. Argumentation 

En Vercors, Jes cinq sites a marmottes situes au­
dessus de 700 m d'altitude (l'Olette, Colomb, la 
Passagere, Les Pierres et Jes Freydieres) presentent 
un horizon d' occupation tardiglaciaire unique: 
Jusqu'a recemment, Ia plupart de ces sites etaient 
consideres comme homogenes suivant une demar­
che d' argumentation stratigraphique classique. 
Cependant, ils donnaient lieu a une interpretation 
originale du peuplement du massif, en marge des 
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schemas etablis a partir des gisements regionaux 
de plus basse altitude a sequence tardiglaciaire 
dilatee. Soit, la persistance en Vercors, d'un peu­
plement Magdalenien evolue (Epigmagdalenien) 
jusqu'au Dryas III, parallelement au maintien du 
renne en altitude (Bintz, 1995a; Bintz et Picavet, 
1994; Desbrosse, 1996). Une nouvelle approche des 
series lithiques de la Passagere et Colomb, basee 
sur la technologie lithique comparee, et l' apport 
de la datation directe du Renne (Bridault et al.,
2000), a revoque cette hypothese. L'interpretation 
nouvellement acquise de ces assemblages est en 
faveur d'un palimpseste d'occupations diachro­
niques magdalenienne(s) et epipaleolithiq·ue(s), 
au sein d'horizons stratigraphiques peu dilates 
ou remanies (Manin, 1997 et 2000). D'autre part, 
a l'abri des Pierres, le sondage de 1999 a permis 
d' observer, au sein de la seule unite stratigra­
phique en place, la transition entre Jes fades de 
I' Azilien ancien et du Magdalenien. Elle s' effectue 
par palimpseste au sein de !'unite stratigraphique 
3, sans possibilite de differentiation de niveaux 
ar<;heologiques sur critere sedimentaire (Picavet 
et al., 1999; Manin et Picavet, 2000). 
En appliquant une approche basee sur la techno­
logie lithique comparee a I' ensemble des sites a
horizon unique, peu d'entre eux paraissent homo­
genes. Ces melanges d'occupations diachroniques 
semblent lies a un deficit d' apports sedimentaires 
dans les sequences tardiglaciaires d'altitude. Dans 
ce groupe, la petite serie de l'Olette fait exception 

et presente une homogeneite « relative » (cf. 4.2.). 
Dans le but (didactique) d'eclaircir les problemes 
contextuels associes aux sites d' altitude, nous 
exposerons les cas des gisements jurassiens de 
I' abri Freymond et de la Chenelaz. Ces deux 
stations ne presentent qu'une seule unite strati­
graphique et archeologique tardiglaciaire, direc­
tement sous-jacente a un horizon mesolithique 
(Pignat. et Winiger, 1998; Cartonnet et Naton, 
2000) a l'abri Freymond, l'industrie du niveau 5 
inferieur est trop rare pour permettre une attri­
bution culturelle. Cependant Jes tr9is datations 
AMS obtenues presentent une forte amplitude 
chronologique: 12780 +/- 80 BP, 12020 +/- 120 
BP et 11760 + /- 145 BP (Bridault et al., 2000). 
Le recoupement obtenu apres calibration appa­
rait trap reduit pour affirmer que !'assemblage 
archeologique ne resulte que d'une seule phase 
d' occupation a la Chenelaz, les 4 datations pre­
sentent une amplitude moindre, comprise entre 
12 780 + /- 75 BP et 12190 + /- 80 BP. Apres cali­
bration, la plage de recoupement est plus cohe­
rente. Chronologiquement, cette fourchette est en 
concordance avec une presence au Magdalenien 
superieur recent. Cependant, l'industrie lithique 
possede des caracteres « finaux »: proximite des 
indices de grattoirs et de burins, presence de 
pointes a bard abattu, grattoirs majoritairement 
sur eclat, permettant de nous interroger sur une 
eventuelle composante epipaleolithique a I'inte­
rieur de l' assemblage. 

4. PRESENTATION DES SITES A MARMOTTES DU VERCORS

Face au caractere ancien de nombreuses fouilles, a
la disparite des donnees, aux approches partielles 
des publications et a la revision du cadre chrono­
culturel de la plupart des stations, ii nous apparait 
necessaire de presenter un bilan synthetique des 
connaissances relatives a chaque gisement. 

4.1. Representativite des series Muller 

En premier lieu, ii convient de discuter de la 
representativite des series actuelles provenant des 
fouilles Mi1ller (Monin, 2000; Tome, 1998). 
Tout d'abord Jes methodes de fouilles rudimentai­
res du debut du xxe siecle n' etaient pas associees 
a une lecture fine des remplissages archeologi­
ques. Le tamisage a sec sur grosse maille a pro­
bablement entraine un deficit des petits elements. 
Cependant, P. Bintz qui a tamise les deblais de 
Millier a la Passagere, n'a pas decouvert un mobi­
lier tres abondant (Manin, 1997 et 2000). 
Le partage des collections entre Jes differents 
fouilleurs intervenants sur les sites et leur dis-

persion entre plusieurs lieux de conservation 
est egalement un probleme. Mais surtout, nous 
avons constate des pertes parmi Jes collections de 
MUiler, dont la faune semble avoir principalement 
fait les frais (cf. infra). 11 apparait difficile de faire 
la part entre les donnees actuellement accessibles 
et le contenu reel des sites fouilles par MUiler, des 
distorsions importantes etant possibles. 
Cependant a la decharge de MUiler, nous souli­
gnerons son caractere consciencieux. Plus sou­
cieux de la restitution des modes de vie prehis­
toriques qu' a I' acquisition de belles pieces ou a
!'elaboration typologique de cadres chrono-cultu­
rels, ii s'est attache a un prelevement exhaustif 
du mobilier archeologique, sans selection super­
ficielle. La demarche methodologique de MUiler 
allait de pair avec sa curiosite, son sens de ·I' ob­
servation et ses capacites d'analyses. Ces quali­
tes I' ont conduit a des raisonnements courarits 
aujourd'hui, mais inattendus dans le contexte de 
la recherche archeologique du debut du xxe siecle 
(cf. 3.2.). 
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4.2. L'abri de l'Olette 

Situe a 950 m d' altitude, ce gisement correspond a 
un petit abri installe sur une vire etroite a l' entree 
des gorges du Furon. 11 fut integralement fouille 
par Mtiller en 1903 et 1911 (Muller, 1903 et note 
inedite, non datee). Dans un remplissage ne depas­
sant pas les 50 cm, celui-ci mit au jour un niveau 
d'occupation << qui n'atteignait parfois que" 30 cm 
d' epaisseur - et par consequent avec remaniement pos­
sible» (Millier, note inedite). Mais il signale deux 
horizons dans les publications de 1912 et 1914. 
La collection conservee a l'Institut Dolomieu est 
indifferenciee et ne fait pas mention de deux 
niveaux. 
La serie de l'Institut Dolomieu comporte 123 restes 
de marmottes (Tabl. 2), on note egalement la pre­
sei;,.ce de deux restes de bouquetin. Les elements 
completant !'assemblage original ant disparu. 
L'industrie lithique, peu abondante est composee 
d'environ 200 pieces, l'outillage retouche en comp­
tabilisant une dizaine (essentiellement des grattoirs 
sur eclats). Cette serie presente des caracteristiques 
technologiques homogenes; l'objectif du debitage 
etant une production de lames et de lamelles recti­
lignes par percussion directe a la pierre tendre, le 
detachement intervenant en bard de plan de frap­
pe. Elle evoque incontestablement les traditions 
techniques epipaleolithiques (Valentin, 1999). 
11 est possible que cette homogeneite relative de la 
serie soit liee au contexte du site. Nous estimons 
que sa position precaire, perche sur une vire peu 
large, a pu etre un facteur limitant les installations 
humaines. 

4.3. L'abri des Pierres 

Implante a 1040 m d' altitude, le site etait a l' ori­
gine un abri sous bloc erratique (entierement 
detruit vers 1950), presentant un surplomb oriente 
au sud. 
Une importante serie archeologique a ete recueillie 
par le proprietaire du terrain qui a pratique un 
important tri selectif du mobilier lithique et fauni­
que. La sequence stratigraphique reconnue en 1999 
se developpe sur 80 cm (Picavet et al., 1999). Les 
deux tiers superieurs remanies (ensemble remanie 
superieur et les US 1 et 2) regroupent les vestiges 
d' occupations comprises entre l' Azilien ancien et 
le Neolithique final. Seule l'US 3 apparait en place. 
A l'interieur de celle-ci, on observe la transition 
entre les horizons azilien et magdalenien corres­
pondant a un palimpseste d'occupations. 
Les cultures tardiglaciaires identifiees dans le gise­
ment sont relatives au Magdalenien superieur et a
l' Azilien ancien. Plusieurs elements dans l'indus­
trie lithique suggerent egalement la presence d'une 
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ou de plusieurs autres composantes epipaleolithi­
ques (Pica vet et al., 1999; Manin et Picavet, 2000). 
Bien que quantitativement faible avec 77 restes 
determines, la faune du sondage, montre une pre­
dominance, clans taus les niveaux, de la marmotte 
et du bouquetin, representes par une trentaine de 
restes chacun (Picavet et al., 1999). Les niveaux 
superieurs, melangeant Tardiglaciaire et Holocene, 
presentent un enrichissement progressif en espe­
ces temperees : cerf, puis sanglier. 

4.4. La grotte Colomb 

Implante a 1050 m d' altitude, sur la bordure occi­
dentale du Val d'Autrans-Meatidre, ce site oriente 
a l' ouest s' inscrit cependant a l'interieur d' un 
petit vallon ombrage. La cavite tres peu profonde, 
presente un large porche s'ouvrant sur une vaste 
terrasse ayant fourni un abondant mobilier archeo­
logique. 
Apres un premier sondage de G.-A. Blanc en 
1912, les fouilles furent entreprises par H. Muller, 
V. Piraud et Blanc en 1913, 1914 et 1921.
Muller (1914) signala que l'unique niveau archeo­
logique etait remanie, mais considera !'assemblage
comme homogene et azilien.
En 1914, avant la derniere campa·gne de fouille
realisee en 1921, MUiler avait etabli un decompte
sommaire correspondant a un minimum de 3 640
restes de marmottes. II est evident que la serie
actuelle, totalisant 3809 restes (Tabl. 2), retranscrit
la perte d'une partie des collections d'origine.
Les autres especes composant la faune sont mino­
ritaire et composees des especes suivantes, d'apres
MUiler (1914): l'ours brun, le renne (rare), des cer­
vides, des caprins, des carnassiers (petits et rares),
le bceuf et le sanglier. Bouchud (1956) a identifie le
renne, l'aurochs, le bouquetin, le chamois, le lievre.
II faut egalement ajouter le castor (Tome, 1998), le
bison, le cerf elaphe, le loup, le chat sauvage, et le
chien (L. Chaix, com. a P. Bintz).
Les os de marmottes ont ete utilises dans la parure
et l'industrie osseuse. On note la presence· d'une
aiguille (sans chas) realisee sur un distum de fibula
de marmotte (Tome, 1998), et d'une pendeloque
realisee par un fort amincissement de la diaphyse
dis tale d' un humerus ( dont la partie proximale est
brisee), presentant une perforation pour la suspen­
sion. Une scapula presente deux petits fragments
lithiques incrustes (Tome, 1998; Tome et Chaix,
2003).
Une date 14C, effectuee sur un echantillon de mar-·
matte, ayant fourni 8790 +/- 190 BP (Ly-1189), a
ete rejetee. Compte tenu de la distribution chro­
nologique de la marmotte dans les sites regionaux
(cf. 3.2.2.), nous justifions ce rejet par une contami­
nation probable des echantillons par lessivage.
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Issu d'un contexte remanie, cet assemblage hetero­
gene presente au moins deux fades tardiglaciaires 
(Monin, 2000). Le premier est magdalenien. Etant 
donne le large champ chronologique occupe par 
cette culture, nous avons propose de rapprocher, 
au moins une presence magdalenienne, de la date 
sur Renne indiquant le courant du B0lling (12480 
+/- 80 BP, OxA 7 282). Le second fades, apparente 
aux traditions de l'Epipaleolithique final, analo­
gue a celui de la grotte voisine de la Passagere, se 
situerait entre le Dryas III et le debut du Preboreal. 
Nous remarquons egalement Ia presence au sein 
de l' assemblage lithique de fades plus recents a 
rapprocher du Neolithique, d'ou la necessaire pru­
dence quanta I' origine tardiglaciaire de l' ensemble 
de la faune. 

4.5. La grotte de la Passagere 

Situee a 1 100 m d'altitude et a 200 m de la prece­
dente, cette petite cavite, de 20 m de long pour 4 m 
de largeur maximale, est orientee au nord. 
La fouille de la Passagere fut realisee par Mtiller 
simultanement a celle de Colomb. Mtiller distin­
gua trois couches dans le remplissage: I. a poterie 
d' age historique, II. blanc he a industrie azilienne et 
faune identique a celle de Colomb, III. rouge avec 
quelques eclats mousterordes. 
En 1973 et 1974, P. Bintz entreprit une fouille de 
controle. La cavite fut integralement fouillee et les 
deblais des operations anterieures encore acces­
sibles furent tamises (cf. 4.1.). Le remplissage 
reconnu comporte 5 unites stratigraphiques: 1. 
couche tufeuse sterile, 2. couche tufeuse a cailloutis 
de teinte blanche a rosee a la base contenant une 
industrie epipaleolithique assodee a la marmotte, 
3. couche sterile contenant quelques os et silex
infiltres de la couche superieure, 4. couche a ours
des cavernes et industrie lithique du Paleolithique
moyen, 5. argile et sable eocene ou oligocene.
P. Bintz a retrouve le niveau d' occupation epipa­
leolithique a marmottes identifie par Muller sous
la forme d'une mince unite stratigraphique dans
un remplissage tres condense (couche 2; Bintz,
1995a).
La faune de la couche 2 est dominee par la mar­
motte. Le cerf est relativement abondant. On
rencontre egalement le sanglier, le bouquetin, le
chamois, le lievre variable, le renne, le renard,
l' aurochs, le bison, l' ours brun, le chat sauvage, la
martre, le blaireau et des oiseaux, dont le lagopede
(Lequatre in: Bintz, 1974; L. Chaix, com. perso.).
La marmotte qui totalise 3468 restes (Tabl. 2) a
fait l'objet d'une etude par M. Patou, qui n'a traite
que le squelette post-cranien (1987; Desbrosse et
al., 1991). Bouchud (1956) a etudie un tres petit

echantillon de faune issu des fouilles Muller, sans 
doute conserve a l'IPH. Ses observations des sta­
des de croissance et d'usure des dents de rennes 
indiquent une presence sur le site au debut de la 
belle saison (mai a juillet). 
Une date 14C a donne 8960 +/- 420 BP (Ly 430). 
Tres proche de celle de Colomb, nous Ia rejetons 
pour les memes motifs. Deux autres dates ont 
ete obtenues. La premiere sur esquilles osseuses 
a donne 10080 +/- 150 BP (Ly 3 647 ). La seconde, 
realisee par AMS, sur os de renne a donne 12440 
+/- 60 BP (GrA 9708). 
Cette disparite chronologique est liee, tout comme 
a Colomb, a l'heterogeneite de !'assemblage. Les 
memes traditions tardiglaciaires ont ete identifiees 
dans les deux grottes (Monin, 1997, 2000). Nous 
rapprochons la date sur Renne, tres proche de 
celle de Colomb, d' au mo ins une presence mag­
dalenienne sur le site intervenant au cours du 
B0lling. La tradition epipaleolithique identifiee, 
caracterisee par des pointes a bord abattu recti­
ligne a base tronquee (pointes de Malaurie), des 
elements tronques assez abondants et une concep­
tion bipolaire du debitage a la pierre tendre, se 
rattache aux phases finales de l'Epipaleolithique. 
Elle est en concordance avec fa date de 10080 +/-
150 BP, qui correspond a la fin du Dryas Recent et 
au Preboreal. 

4.6. L'abri de Bobache 

Situe a 700 m d' altitude, cet abri est oriente plein 
sud. Le site fut en partie detruit par des travaux. 
MUiler realisa trois campagnes de fouilles et vida 
integralement le remplissage. II s'agit du site pre­
sentant Ia plus basse altitude de notre corpus, et 
qui, corollairement, possedait la stratigraphie la 
plus dilatee, avec 4 horizons mis au jour. 
Pour Muller (1914 et 1925), les trois niveaux supe­
rieurs etaient a rattacher a l' Azilien. La couche 4 
contenant un harpon etait un horizon magdalenien 
classique. Actuellement les attributions chronocul­
turelles les mieux etablies concernent la couche 2 
qui correspond a un fades azilien ancien typique, 
a pointes a dos en segment de cercle, lames a 
retouche ecailleuse, et galets ocres, et la couche 4, 
qui se rattache au Magdalenien par la technologie 
lithique et la presence d'un harpon. 
Les assemblages de faune decrits par Millier (1912, 
1914) etaient domines par la marmotte presente 
dans tous Jes horizons. Abondante dans la couche 
2, elle representait l' essentiel du materiel de la 
couche 1. « Les os retrouves dans ces diverses couches 
portaient, ceux de marmotte surtout, des traces tres 
nettes produites par des outils de silex au cours de la 
desarticulation des membres » (Moller, 1912 : 561). 
Or, nous ne pouvons que constater la perte d'une 

35 



Environnement et peuplement de la moyenne montagne, du Tarcliglaciaire ii nos jours 
IC ± &Wi$W►J®t4i&ffffifflffSSUMI 

CULTURES 

Sites 
altitude stratigraphie Magdalenien Azilien Epipaleolithique Epipaleolithique 

m tardiglaciaire superieur ancien recent indetermine 

l'Olette 950 horizon unique (?) 

Les Pierres 1040 US3 0 

Colomb 1050 horizon unique/ 
0 

remanie 

la Passagere 1050 couche 2 0 

Bobache 700 couche 1 

couche 2 

couche 3 ? 

couche4 0 

/es Freydieres 820 horizon unique 0 

part importante des collections fauniques de 
Bobache, dont la marmotte semble surtout avoir 
fait les frais. Louis Chaix (1995) a effectue un 
decompte de la faune du gisement qui comprenait 
le renne, le cerf, le bouquetin et le chamois, mais 
n'a pas retrouve de marmotte. Bouchud (1956), ne 
signalait que quelques restes de lievre variable et 
de bouquetin dans les collections de l'IPH. 
Nous avons retrouve un echantillon reduit de 
faune provenant, d'apres son marquage, de la cou­
che 2. 11 comporte 16 restes de marmottes (dont un 
tibia complet avec des traces de decharnement), 18 
restes de bouquetin, 5 restes de chamois, 1 reste 
de cerf, 2 restes de sanglier, 11 restes d'ongules 
moyens et 1 reste de lagopede. 
Ne mettant pas en doute les resultats publies par 
Muller,. eu egard a son caractere consciencieux 
(cf. 4.1.), nous ne pouvons que constater la perte 
de nombreux elements osseux. II est done neces­
saire de coupler Ies observations ·de Milller a nos 
observations actuelles, en vue d'une interpretation 
la plus fiable possible des donnees. Ainsi, la mar­
matte etait presente dans toute la sequence tardi­
glaciaire, ou elle representait le principal gibier au 
Magdalenien et a I' Azilien. Elle etait « abondante » 
dans la couche 2 attribuee a l' Azilien ancien, Iais­
sant envisager une chasse preferentielle par Jes 
occupants de cet horizon. 

4,7, La grotte des Freydieres 

Oriente plein sud, ce site offre une petite surface 
habitable d'une vingtaine de m2

• Seul un diver­
ticule correspondant a une zone de rejet avait 
conserve un remplissage. Fouille par A. Bocquet et 
P. Lequatre en 1965, il n'a livre qu'un seul horizon
archeologique (Bocquet et Lequatre, 1973).
Si l'industrie etait peu abondante dans le diverti­
cule, en revanche la faune etait bien representee.
En outre, le depot d'une breche calcitique dans
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une portion du diverticule a permis une bonne 
conservation des elements. J. Bouchud a identifie 
493 restes, toutes especes confondues (Bouchud et 
Desbrosse, 1973). La marmotte represente 86,4 % 
de l' assemblage (Tabl. 2), et le bouquetin, 9,5 %. Les 
autres especes sont le lievre variable (1,6 % ), le cerf 
(1,2 % ) ; le chamois, le chevreuil et le renard com­
mun, sont representes par mains de 1 % des ele­
ments. Notons egalement la presence de trois res­
tes attribuables a la chevre et. au mouton (Bouchud 
et Desbrosse, 1973: 331). Suite aux remarques 
deja emises quant a la fiabilite contextuelle des 
horizons uniques, une presence de taxons recents 
dans !'assemblage est parfaitement plausible. Dans 
l' avifaune, on peut noter la presence de tetraoni­
des (18 restes) tels que le lagopede des Alpes et 
les petit et grand tetras, especes alpines et gibiers 
potentiels. 
Selan Bouchud, la marmotte etait representee 
par 43 individus, determines a partir de 86 hemi­
mandibules, contre 6 a 7 bouquetins. L' etude des 
restes de marmotte le conduit aux m«:!mes conclu­
sions que Muller quant aux modalites de traite­
ment de 1' animal. 
Nous avons retrouve de nombreux restes de mar­
mottes, constituant une serie inedite de 407 restes 
(Tabl. 1). Une datation 14C a fourni la mesure: 
11380 +/- 180 BP (Ly 541). Cet assemblage fut 
assimile, comme les grottes de Meaudre, a la per­
sistance d' une tradition epimagdalenienne sub­
sistant en Vercors jusqu'au Dryas recent (Bintz et 
Desbrosse, 1979). 
L' examen de la serie lithique nous a permis d' ob­
server une part significative de stigmates et de 
caracteres morphologiques traduisant l'usage de 
la percussion directe a la pierre tendre pour l' ob­
tention de supports laminaires et lamellaires. Ce 
marqueur technique· des traditions epipaleolithi­
ques (Valentin, 1999), associe a la presence sen-
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sible de lames retouchees et de lamelles larges 
(ou lames) a bord abattu dans l'assemblage typo­
logique (Bocquet et Lequatre, 1973), s' accorde 
bien avec la date de 11380 + /- 180 BP et la struc­
ture des industries epipaleolithiques de I' Aller0d 
(Bintz, 1995c). La presence de schemas operatoires 
caracteristiques du Magdalenien superieur et d'un 
harpon a deux rangs de barbelures, plaide en 
faveur d'un melange d'occupations diachroniques, 
magdalenienne(s) et epipaleolithique(s), au sein de 
!'horizon archeologique. 

4.8. Synthese 

Bien qu'heterogenes, Jes gisements de Colomb, 
de la Passagere et des Freydieres sont, par la 
richesse des assemblages fauniques mis au jour, 
les plus explicites du comportement des chas­
seurs-cueilleurs tardiglaciaires. Tous sont large­
ment domines par la marmotte alpine, produit 
d'une chasse preferentielle. Au cours des fouilles 
recentes de la Passagere et des Freydieres, le tami­
sage systematique des sediments fut realise pour 
recueillir la microfaune. Cette operation nous per-. 

met d' exclure un deficit des petits elements, con­
trairement aux series issues des fouilles Muller. 
Dans ce contexte montagnard, marque par la 
mediocre resolution des stratigraphies tardiglaciai­
res d'altitude, l'abri de Bobache, avec 4 horizons 
archeologiques, etait essentiel pour apprehender 
les strategies des chasseurs de marmottes sur 
un axe diachronique. Cependant, la perte de la 
majeure partie des collections fauniques, ou la 
marmotte etait preponderante, nous prive de cette 
perspective. 
A l' abri de l'Olette, la serie conservee conforte 
l'idee d'une chasse specialisee. Bien que !'assem­
blage presente une homogeneite culturelle relative, 
ii souffre cependant de sa faiblesse numerique. 
La plus recente decouverte tardiglaciaire du 
Vercors, l'abri des Pierres, semble s'inscrire dans 
la meme perspective d' exploitation specialisee de 
la marmotte. · Mais, face a la faiblesse numerique 
des elements actuellement fournis par ce site, une 
poursuite des recherches de terrain s'imposent 
pour approfondir cette question. 

5. APPROCHE ARCHEOZOOLOGIQUE DES ASSEMBLAGES DE MARMOITES

Les deux series inedites presentees ici proviennent 
de la grotte des Freydieres et de l'abri de l'Olette. 
Dans un premier temps, nous allons traiter de la 
representation des differentes parties anatorni­
ques, afin d' apprehender les modes de traitement 
des marmottes par les prehistoriques. Puis, dans 
un second temps, nous examinerons Jes traces 
d' origine anthropique (traces de decoupe, bro.lu­
res) presentes sur les ossements. 

5.1. Conservation des elements anatomiques 

5.1.1. La grotte des Freydieres 

Cette serie inedite (cf. 4.7.) correspond a 407 vesti­
ges osseux attribues a la marmotte alpine (Marmo"ta
marmota). Le nombre minimum d'individus (NMI), 
estime a partir des fragments proximaux d'ulna 
(cubitus) et des fragments distaux de tibia, est de 
21 (Tabl. 2). 
Si l' on raisonne a partir de ce NMI (Fig. 2), la man­
dibule et les autres os longs des membres (excepte 
le femur et la fibula) ne presentent qu'une legere 
sous-representation. En revanche, les os craniens, 
les vertebres, le sacrum, Jes cotes, le femur, la 
fibula (perone) et les os de l'autopode montrent un 
deficit important. 
5.1.2. L'abri l'Olette. 

Cette serie, qui ne comporte que 123 restes de 
marmotte alpine, est moins significative que la 

precedente. Un NMI de 15 a ete obtenu a partir des 
incisives inferieures (Tabl. 2). 
Comme aux Freydieres, nous constatons un tres 
fort deficit des elements du crane, du rachis et 
du thorax. Les os longs des membres sont assez 
bien representes. Par contre, l'Olette se distingue 
des Freydieres par une meilleure representation 
des metapodes et des phalanges (respectivement 
20,8 % et 6,9 % du nombre de restes determines ; 
Tabl. 2). 
5.1.3. Comparaison avec les sites de Miaudre 

Les series de Colomb (Tome, 1998) et de la 
Passagere (Patou, 1987) presentent des similitudes 
importantes (TabJ. 2,.Fig. 2). Dans ces deux sites, 
Jes elements les mieux representes sont Jes man­
dibules et les os longs des membres, excepte les 
humerus et les femurs qui presentent un fort defi­
cit; les elements craniens, les vertebres, les cotes et 
les os de l' autopode sont rares. Ces compositions 
anatomiques sont proches de celle des Freydieres. 
Pour ce gisement, cependant, on observe une 
fragmentation des os moins importante et une 
meilleure conservation des elements. Ces deux 
aspects sont transcrits par une proportion d'os 
entiers plus importante (Tabl. 3) et par un- plus 
grand nombre de vertebres et de cotes (Tabl. 2, 
Fig. 2). D'autre part, aux Freydieres, la sous-repre­
sentation des humerus et des femurs est moins 
accusee que dans les sites de Meaudre (Fig. 2). 
L'abri de l'Olette, quanta lui, se caracterise surtout 
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par une plus forte proportion des elements des 
extremites (surtout les metapodes). 

5.2. Interpretations 

5.2.1. Selan Muller (1914) 

Le raisonnement de Muller s' articule sur le fait que 
les elements absents des sites ont soit ete exportes, 
soit n'ont pas ete introduits dans les gisements. Il 
discute particulierement du cas des vertebres et 
des os des extremites. Selon lui, les marmottes sont 
en· partie depouillees sur le lieu de capture: les 
prehistoriques y rejettent la colonne vertebrale liee 
au sacrum afin d' alleger les carcasses et de faciliter 
leur transport. 11 explique ainsi la faible represen­
tation de ces elements (Fig. 2), car il ne croit pas 
a l' existence d' une conservation differentielle des 
ossements. « 1l ne faut pas faire intervenir ici, pour 
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expliquer cette absence, une plus grande fragilite de 
ces os, comparativement aux autres os du squelette » 
(Mtiller, 1914: 644). Par la suite, le depouillement 
se termine dans la grotte ou les chasseurs n' ap­
portent que la peau, la tete et les membres garnis 
de viande encore adherente a la fourrure. La peau 
apres depe<;age conserve les vertebres caudales et 
les os des extremites (metapodes et phalanges), 
d' ou l' absence de ces elements dans Jes gisements. 
En outre, Mi.iller constate la rarete des os entiers 
qui ne correspondent qu'a un dixieme du materiel, 
« presque tous sont casses et surtout ronges a une extre­
mite » (Miiller, 1914: 647). Pour Jui, les rongeurs et 
les carnassiers sont Jes principaux responsables du 
mauvais etat de conservation des ossements. 

5.2.2. Autres interpretations 

Les principales hypotheses elaborees par MUiler 
a partir de la representation des elements ana-

-
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L'olette 
Les Freydieres Les Freydieres Colomb La Passagere 
(s�rie in�dite) (Bouchud, 1973) (fom�, 1998) (Desbrosse el nl., 1991) 

NR % NR % NMI NR 

Crtine 2 1,5 1 11 2,9 4 18 

Mm1dib11le 16 12,3 9 28 7,3 15 86 

Deni i,:o/t!e 26 20,0 15 60 15,6 16 62 

Verlebre:: 18 4,7 2 9 

Coles 4 3,1 1 63 16,4 3 2 

Sncrum 4 1,0 4 1 

Clnvic11/e 11 2,9 6 

Scnp11/n 24 6,3 12 26 
(Omoplnle) 

1-fumerus 6 4,6 4 20 5,2 13 30 

Rndi,;s 29 7,6 13 22 

Ulnn 8 6,2 6 47 12,2 21 43 
(Cubilus) 

Coxnl 4 3,1 3 26 6,8 11 25 

Femur 9 6,9 5 9 2,3 4 21 

Rolule 

Tibin 8 6,2 6 40 10,4 21 43 

Fibuln 2 1,5 1 7 1,8 4 
(Perone) 

Melncnrpe/ 26 20,0 6 7 1,8 2 36 

Mclnlnrse 

Ctrrpe,t 3 2,3 2 1 0,3 1 2 
Tnrm 

Plrnlnnges 9 6,9 1 2 0,5 1 

TOTAL 123 15 407 21 426 

tomiques ont ete reprises et confirmees par des 
travaux plus recents (Bouchud et Desbrosse, 1973; 
Patou, 1987, Desbrosse et al., 1991; Tome, 1998). 
Cependant, pour Jes sites de Meaudre, d'autres 
hypotheses concernant les os longs des membres 
ont ete envisagees. 
Selon Patou (1987; Desbrosse et al., 1991), a la 
Passagere, le fort deficit des extremites proximales 
d'humerus et de tibias, ainsi que des extremites 
distales de femurs (Tabl. 2, Fig. 3), serait la conse­
quence des techniques employees par Jes prehis­
torlques pour depecer Jes marmottes. « En effet, 
pour faciliter la desarticulation, rendue difficile par la 
resistance des tendons, l'emploi d'un percuteur dur a 
pu etre necessaire, notamment pour separer !'humerus 
de la scapula, le femur de l'os coxal et le femur du tibia» 
(Patou, 1987: 96). Ces elements auraient done ete 
reduits a l'etat de petits fragments qui n'auraient 
pas ete collectes lors de la fouille. 
A partir de la serie de Colomb (Tome, 1998), nous 
avons constate que les humerus et Jes femurs sont 
beaucoup moins bien representes que les autres os 

. longs des membres (Tabl. 2, Fig. 2). Selon nous,les 
prehistoriques ont tres certainement du operer 

% NMI NR % NMI NR I % NMI 

4,3 94 2,5 32 non etudie 

20,2 43 882 23,2 451 
par 

('auteur 
14,6 

2,1 10 0,3 2 'Tl 2,2 11 

0,5 121 3,2 223 6,4 10 

0,2 1 0,0 1. 

13 0,3 9 16 0,5 13 

6,1 190 5,0 59 249 7,2 98 

7,0 51 1,3 31 52 1,5 25 

5,2 657 17,2 342 594 17,1 258 

10,1 684 18,0 348 710 20,5 360 

5,9 318 8,3 172 346 10,0 145 

4,9 25 0,7 14 27 0,8 16 

1 0,0 1 

10,1 682 17,9 353 674 19,4 299 

54 1,4 31 65 1,9 33 

8,5 1 0,03 1 322 9,3 45 

0,5 15 0,4 1 39 1,1 11 

12 0,3 1 72 2,1 . 

43 3809 451 3468 377 

un traitement (boucanage ou fumage) des pieces 
de boucherie (epaule et cuisse) en vue de leur 
conservation pour tine consommation differee. 
Ces morceaux ont pu l'.!tre ramenes vers un camp 
de base en plaine et/ ou consommes en un autre 
lieu du massif. 

5.2.3. Impacts de la conseroation differentielle 
Concernant la conservation des elements anatomi­
ques, deux hypotheses invoquant une intervention 
anthropique sont a critiquer :
• Les vertebres, les c<>tes et le sacrum sont surtout
constitues d' os spongieux et se conservent done
moins bien qtie les autres os.
L'hypothese de MUiier, d'un rejet de !'ensemble
de la colonne vertebrale sur le site de chasse nous
semble etonnante, d'autant plus que ce dernier a
eu recours a 1' experimentation. Outre le fait que
la presence de nombreuses apophyses sur Jes
vertebres rend cette operation tres difficile, elle
necessite beaucoup de temps afin de ne pas per­
dre trop de viande. De plus, elle demande d' avoir
au prealable vide et depouille la marmotte, alors
qu'elle ne presente, en elle-ml'.!me, pas d'utilite
particuliere ni un gain de poids significatif. Done,
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par sa complexite, cette operation inscrite dans un 
travail de boucherie deja avance, ne presente pas 
d'avantage a etre executee sur le lieu de capture 
plut6t que dans les sites ou s'effectue le traitement 
des carcasses (cf. 5.3.2.). 
• Tous les elements issus de la fragmentation des
os longs n' ont pas le meme potentiel de conserva­
tion. Celui-ci va dependre de la nature histologi­
que de chacun des fragments. Ainsi les epiphyses,
souvent constituees d'os spongieux, se conser­
vent beaucoup moins bien que les diaphyses,
formees d'os compact (Brain, 1976; Lyman, 1984).
Cependant, pour certains os longs, ii peut exis­
ter des differences importantes, entre l'epiphyse
proxirnale et l'epiphyse distale. Ainsi !'humerus
et le tibia presentent une extremite proximale
tres riche en os spongieux et une partie distale
surtout constituee d' os compact. C' est done cette
derniere qui presente alors le meilleur potentiel de
conservation. Pour le femur la difference est moins
importante entre les deux extremites, cependant,
c' est la partie proximate qui se conserve le mieux.

@ 

& .!, 
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H�nu } t J g [ 1 
j j fh.t.liLn: 3 5 8 

10 6 
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En tenant compte de ces parametres, les deficits 
des extremites proximales d'humerus et de tibia et 
distales de femurs observes a Meaudre, mais ega­
lement aux Freydieres et a l'Olette (Tabl. 3, Fig. 3), 
sont encore une fois une consequence de la conser­
vation differentielle et non d'une desarticulation 
des carcasses par percussion. 

5.3. Les traces anthropiques 

Nous ne traiterons, que des traces d'origine anth­
ropique: brO.lures et stries de boucherie. 

5.3.1. Les os brules 

Dans les series des Freydieres ou de l'Olette, 
aucun ossement de marmotte ne porte de trace 
de bro.lure. Ces elements sont representes par 
un radius et un fragment de coxal a la Passagere 
(Patou, 1987) et un fragment de coxal a la grotte 
Colomb (Tome, 1998). 
Nous tenons neanmoins a preciser que cette quasi­
absence d' ossements brt1les, dans les sites, ne veut 
pas dire que la marmotte n' a pas ete consommee 

51 73 46 

sur place. En effet, au cours de la cuis­
son, la viande va proteger les os de l' ac­
tion du feu. II peut arriver, cependant, 
que certaines extremites d' os longs non 
protegees roussissent plus ou moins, 
mais cette coloration qui ne concerne 
que le cartilage articulaire disparaH avec 
celui-ci au cours de la fossilisation. Pour 
qu'un os ou un fragment osseux porte 
les stigmates de !'action du feu (car-

II - 27 

17 - 9 

j i 1
3 !!"8 

0 0 7 

57 84 69 

43 22 

bonisation ou calcination), ii faut qu'il 
ait subi des temperatures tres elevees 
(Costamagno et al., 1999), detruisant ou 
rendant impropre a la consommation la 
viande attenante a I' os. 

5.3.2. Les traces de boucherie 

La figure 4 presente la repartition des 
traces de decoupe sur les restes de mar­
mottes de Colomb, des Freydieres et 
de l'Olette. Les stries de desarticula­
tion sont toujours courtes et situees a
proximite des zones articulaires (Fig. 4 ; 
Fig. 5 : A, B, C). Les stries de dechar­
nement, quant a elles, sont toujours 
placees au niveau des diaphyses. Elles 
peuvent etre courtes et obliques par 
rapport a !'axe d'allongement de l'os ou 
longues et paralleles. Dans ce. dernier 
cas, eHes sont parfois tres. nombreu'" 
ses et presentes sur une large surface, 
indiquant un raclage important. C' est 
notamment le cas pour.le radius, l'ulna 
et, dans une moin_dre mesure, le femur 
(Fig. 5 E). 
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la 
Colomb Les Freydil!res 

Passagl!re L'Olette 
(Patou, 1987) (Tome, 1998) 

(serie inedite) (Bouchud, 1973) Total NR% NR% 
NR% 

Humerus 51 20 

comp/et* 5 

Jrag.prox. 3 6 2 

frag.mes. 12 24 3 

Jrag.dist. 79 36 71 10 

Radius 657 39 

complet ,. 100 15 4 

Jrag.prox. 65 332 51 19 

Jrag.mes. 111 17 5 

Jrag.dist. 114 17 11 

Ulna 684 47 

comp/et* 121 18 10 

frag.prox. 73 318 46 24 

Jrag.mes. 184 27 5 

frag.dist. 61 9 8 

Femur 25 9 

comp/et ,. 

Jrag.prox. 76 16 64 5 

Jrag.mes. 7 29 4 

Jrag.dist. 2 7 

Tibia 680 40 

comp/et* 27 4 3 

Jrag.prox. 25 4 4 

frag.mes. 148 22 5 

frag.dist. 55 480 71 28 

Fibula 54 7 

complet ,. 1 2 

frag.prox. 4 7 

frag.mes. 84 37 69 4 

Jrag.dist. 12 22 3 

L'abondance des stries observees sur les os de 
marmottes des sites du Vercors, indique que cet 
animal a fait l'objet d'un intense travail de bou­
cherie. L'importance des stries de decharnement 
(Tabl. 4) traduit une recuperation de viande sans 
cuisson au prealable. Nous considerons en effet, 
comme P. Morel et W. Muller (1997) a propos 
des marmottes de Champreveyres, que pour des 
animaux de cette taille, le decharnement a l'aide 
d' outils n' est necessaire que si la viande est crue. 
Dans le cas contraire et quel que soit le mode de 

NR% NR% 

30 50 6 

25 7 23 12 24 

10 3 10 5 10 

15 5 17 8 16 

50 15 50 25 50 6 100 

22 61 

10 19 86 23 38 

49 19 31 

13 1 5 6 10 

28 2 9 13 21 

43 90 8 

21 3 7 13 14 

51 37 86 61 68 8 100 

11 5 6 

17 3 7 11 12 

21 30 9 

2 9 2 7 

56 10 48 15 50 9 100 

44 5 24 9 30 

4 19 4 13 

43 83 7 

8 12 28 15 18 4 57 

10 3 7 7 8 

13 6 14 11 13 

70 22 51 50 60 3 43 

7 2 

1 50 

57 4 57 

43 3 43 1 50 

cuisson, elle se detache facilement de 1' os. 
Alors pourquoi desosser entierement des marmot­
tes ? Tres certainement dans le but de conserver la 
viande, par· sechage ou par fumage, en vue d'une 
consommation differee. 

5.4. Synthese archeozoologique 

Les deficits observes dans les series des elements. 
correspondant aux extremites des membres (meta­
tarsiens et metacarpiens) et ce, meme dans les cas 
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DE 

COlOMB 
(Tome, 1998) 
NR = 3809 

Traces de d&oupe = 28 % des i!li!ments 

Les Freydieres L'Olette 

DE 

LES FREYDIERES 
(si!rielni!dite) 

NR=407 
Traces de d&oupe = 28,2 % des i!lements 

La Passagere Colomb 

L'OLITTE 
NR= 123 

Traces de d&oupe = 26,8 % des i!li!ments 

(Griggo, int'!dit) (Griggo, inedit) (Patou, 1987) (Tome, 1998) 

Traces de decoupes 28,2% 26,8% 

Depouillemen t 2,1% 0% 

Desarticulation 51,1% 44,8% 

Decharnement 46,7% 55,2% 

de tamisages systematiques a la maille fine (la
Passagere, les Freydieres), est a rapprocher d'un 
prelevement et d'une exportation des fourrures 
de marmottes hors des gisements, comme le sug­
gerait MUiler en 1914. Dans cette perspective, les 
vertebres caudales sont egalement conservees en 
place dans les fourrures. Par contre l' absence des 
autres elements du rachis, des cotes et des par­
ties spongieuses d' os long est vraisemblablei;nent
liee a des facteurs taphonomiques: conservation
differentielle, associee ou non a !'action des carni-

-- vores (Meaudre). Ce fort impact de la conservation 
differentielle dans les gisements peut etre mis en 
relation avec un facteur de faible sedimentation 
qui a entraine des palimpsestes d' occupations 
culturelles diachroniques. 

· A titre comparatif, il est interessant de noter que
dans les sites a marmottes de l'ile de Vancouver, en
contextes cristallins et de faibles sedimentations, 
le deficit egalement marque dans les series des 

17% 28% 

10% -

44% -

46% -

cotes et des vertebres, a ete, dans ce cas, contrai­
rement a l'hypothese de MUiler, interprete comme 
une exportation de ces elements (Nagorsen et al.,
1996). 
Les marmottes ont done ete introduites entieres 
dans les stations ou s'effectuait !'ensemble des 
activites de boucherie. Parmi les traces de decoupe 
(frequemment presentes sur plus du quart des 
elements, Tabl. 4), une forte proportion de stries 
de decharnement sous-tend que les marmottes ont 
ete entierement desossees sans cuisson prealable. 
La viande recuperee a sans doute ete preparee par 
sechage ou fumage, pour une consommation dif­
feree dans les sites de plaine ou en d'autres lieux 
du massif. A Colomb et la Passagere, et dans une 
moindre mesure aux Freydieres, la sous-represen­
tation des humerus et des femurs par rapport aux 
autres os longs des membres implique que des 
quartiers de viande (bras et cuisses) ont ete expor­
tes avec ces os (Tome, 1998). 

6. L'EXPLOITATION o'uN ECOSYSTEME ALPIN AU TARDIGLACIAIRE

6.1. Determination du cadre environnemental 
tardiglaciaire 

6.1.1. Les donnees des faunes 

Outre la marmotte, le bouquetin est systematique­
ment represente dans les gisements et apparait 

42 I 

. . 

souvent au second rang de la faune chassee : les 
Freydieres, Colomb (L. Chaix, com. perso), les 
Pierres. 
Marmotte et bouquetin sont tous deux des espe­
ces d'espaces ouverts et de milieux froids. Sous 
climat tempere, ces animaux sont relegues aux 

... ----------------------------
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territoires de haute altitude, La mar­
motte est associee aux versants a prairie 
ou a pelouse alpine situes au-dessus de 
la limite superieure de la foret, corres­
pondant a l'etage subalpin superieur et a
I' etage al pin, On la rencontre, cependant, 
a des altitudes inferieures jusqu' a I' etage 
montagnard, mais toujours au sein d' es­
paces de prairies ou de vastes clairie­
res (Perrin, 2001), l'animal ne penetrant 
jamais sous le couvert forestier. Cette 
remarque s'applique egalement au bou­
quetin, Rupicole par excellence, celui­
ci presente une parfaite adaptation aux 
terrains rocheux et escarpes. Ces milieux 
ont sa predilection la plus grande partie 
de l'annee, meme en hiver (Couturier, 
1962). Possedant un regime compose 
d'herbes et de lichens, il ne s' a venture 

A: Strie de dtsruticulation sur mandibule droite de jeune mnnnoue 

B : Stries de d6sorticulation 

qu' exceptionnellement sous le couvert 
forestier, et ce contrairement au chamois 
(Couturier, 1938, 1962), 
Remarque interessante concernant le 
milieu animal d'altitude en Vercors, le 
cheval (autre espece d'espaces ouverts) 
est absent des 6 stations, Alors que sa 
presence est marquee au Magdalenien 
en piemont du massif, a Campalou et 
au Calvaire (Fig. 1; Brochier et Brochier, 
1973; MUiler, 1925), il est probable 
qu'a la difference d'autres herbivores 
(renne, cerf, chevreuil, chamois, sanglier, 
aurochs, bison), le cheval n' a pas franchi 
Jes escarpements peripheriques qui iso-
lent le milieu d'altitude. 
Bien que present a Colomb, la Passagere 
et Bobache, le renne, qui n' est plus atteste 
dans les Alpes apres 12100 BP (Bridault 
et al., 2000), reste toutefois discret dans 
ces assemblages. Nous aurions tendance 

sur tibia gauche 

C: Stries de d�sarticulation sur coxal droit, 
A proximM de l'ac<!tabulum 

D : S1tics de dechamement sur tibia gauche 

E : Stries de dt!chamement par raclage sur ulna gauche 

a traduire cette faible representation par 
des populations clairsemees en altitude. 

P.fi�tJ��:1��r1!{,·,�G[i> 
:;,;,,{Ji 

Le chamois presente certes un caractere 
montagnard, cependant il frequente les forets d'al­
titude en plus des milieux rocheux et des prairies 
alpines et ce, en toutes saisons, dans les Prealpes 
(Couturier, 1938). 
Les herbivores de caractere forestier tempere tels 
le cerf, le chevreuil, et le sanglier, sont presents 
dans la plupart des sites suivant des frequences 
irregulieres, Ces faunes peuvent se rencontrer en 
altitude au niveau de la limite superieure de la 
foret. Remarquons toutefois, qu'au vu du carac­
tere heterogene des series, une origine holocene 
de certains elements ne peut etre exclue. Dans le 
secteur sud oriental du massif, le cerf se rencontre 
actuellement a des altitudes superieures a 1600 m 

sur les Hauts Plateaux du Vercors, au niveau de 
l' etage subalpin a foret aeree de pin a crochet, et 
en limite de la pelouse alpine. 
Neanmoins, la predominance de la marmotte et 
son association avec le bouquetin dans les sites, 
implique l' exploitation preferentielle, depuis les 
stations, de biotopes situes au-dessus de la limite 
superieure de la foret, equivalents aux etages 
subalpin superieur et alpin actuels. Done, ·!'evo­
lution de la limite superieure de la foret apparait 
comme le facteur determinant pour apprehender 
les strategies de chasse tardiglaciaires et la consti­
tution des assemblages fauniques des differents 
sites d' altitude. 
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6.1.2. Les donnees palynologiques 

Les travaux recents sur l' evolution de la vege­
tation et sur la limite superieure des fon�ts au 
Tardiglaciaire dans les Alpes frarn;aises du Nord 
(David, 1993, 2001), confirment les donnees des 
faunes quant aux conditions ecologiques qui 
devaient avoisiner les stations des chasseurs de 
marmottes. 
A la fin du Dryas ancien, le milieu vegetal se carac­
terise par une steppe a armoises et chenopodia­
cees; les arbustes presents se developpent au sein 
d' un paysage organise en mosa'ique. L' extension 
verticale du bouleau nain atteint 700 m d'altitude 
et celle du genevrier 1300 m. Par la suite, }'ap­
parition de nouvelles essences permet la rnise 
en evidence d'un etagement de la vegetation. A
L' Aller0d, la pinede atteint son extension maxi­
male; sa limite superieure se situe vers 1000 m. La 
pejoration climatique du Dryas III est transcrite en 
altitude par une hausse des pollens steppiques, a
Ia fois en frequences et en concentrations absolues, 
traduisant un eclaircissement sensible du milieu. 
Cependant, la pinede semble davantage marquer 
un recul en densite qu'un retrait a plus basse alti­
tude (David, 2001). 
En outre, il est important de souligner le r6le des 
facteurs inherents a la montagne, comme l' exposi­
tion, qui peuvent entrainer des variations locales. 
Ainsi, a I' Aller0d, le bouleau a pu localement se 
developper jusqu'a 1700 m (David, 1993). 
D'apres les donnees palynologiques, sur toute la 
duree du Tardiglaciaire, la plupart des stations, 
exceptee peut-etre Bobache (700 rn), semblent 
irnplantees aux abords des biotopes de prairie 
alpine favorables a la marmotte : au dessus ou en 
marge inferieure de la lirnite superieure de la'foret. 
Cette perspective s'accorde avec une localisation 
des sites en fonds de vallees internes au massif, 
car celles-ci constituent les altitudes minimales des 
territoires de chasse qui s'etendent logiquement 
sur leurs versants (cf. 3.1). A partir de toutes les 
stations, ii est aise de gagner des altitudes supe­
rieures, voire Jes lignes de cretes. De meme, les 
secteurs rocheux favorables au bouquetin sont 
abondants. La perspective d'evolution de la limite 
superieure de la foret au Tardiglaciaire ne permet 
pas de discrimination diachronique de la chasse 
specialisee a la marmotte. En outre, cette proxirnite 
des territoires de chasse est en concordance avec 
notre hypothese d'introduction de carcasses entie­
res dans les gisements. 

6.2. Implantation et statut des gisements 
Plusieurs facteurs permettent d'envisager un choix 
des stations motive principalement par la proxi­
mite des biotopes a marmottes. Ainsi, la recherche 
d'une bonne exposition ne semble pas avoir ete un 
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critere pertinent d'installation. A Meaudre, la grot­
te Colomb est situee au fond d'un vallon ombrage, 
et la Passagere est orientee plein nord. La proxi­
mite du col de la Croix-Perrin (1218 rn), dormant 
acces au Val-de-Lans, situe en amont des deux 
sites, a peut-etre aussi influence les installations. 
Situe dans des gorges et oriente a I' est, l' abri de 
l'Olette ne presente pas une exposition tres favo­
rable. II faut egalement noter le caractere precaire 
de certaines stations: I' abri de l'Olette est situe 
sur une vire, quant a la Passagere, c' est un habitat 
relativement exigu installe a flanc de coteau. En 
terme general, les gisements ne presentent pas de 
grandes surfaces habitables pouvant motiver une 
occupation de longue duree par un groupe impor­
tant. Ces facteurs restrictifs, associes a une intense 
activite de transformation des marmottes, plaident 
pour des occupations episodiques, tributaires de 
l'activite cynegetique locale, et devalues aux tra­
vaux de boucherie et de pelleterie. 
Par ailleurs, la faible diversite des temoins mate­
riels et artisanaux est en faveur d'une specialisa­
tion de ces stations liee a la chasse, plut6t qu'a des 
occupations prolongees impliquant une necessaire 
diversification des activites. On peut ainsi remar­
quer la foible representation de l'industrie osseuse 
et de la parure dans les gisements. A Meaudre, 
l'industrie osseuse assez bien representee, affiche 
des caracteres originaux en contexte tardiglaciaire : 
elle provient en grande partie de frequentations 
postglaciaires des sites (Manin, 2000). Mais sur­
tout, les absences conjuguees de dechets temoi­
gnant du travail des matieres osseuses ainsi que 
d'art mobilier dans les sites d'altitude, contraste 
avec les gisements de piemont consideres comme 
des installations a occupation prolongee et acti­
vites diversifiees : abri Campalou et grotte de Ta'i 
(Brochier et Brochier, 1973; Bintz, 1999; Bintz et 
Picavet, 1994). 
La situation est differente dans les Pyrenees. Ainsi, 
la Cauna de Belvis, vaste grotte a orientation tres 
favorable situee a 960 m d'altitude, est un temoin 
pertinent d' occupation magdalenienne prolongee 
ou continue au cours de la belle saison (Sacchi, 
1994). La distinction de telles installations est dif­
ficilement perceptible parmi Jes gisements d'alti­
tude du Vercors. 
L' abri de Bobache fait peut-etre exception a cette 
perspective. Le site, qui presente la plus foible alti­
tude du corpus (700 m), etait installe sur une vaste 
terrasse orientee plein sud. Ces caracteristiques 
paraissent done assez favorables a une installation 
prolongee. En outre, la couche 2 attribuee a l' Azi­
lien an.den a fourni cinq galets peints a I' ocre, seuls 
temoins artistiques connus pour les sites internes 
au massif, ainsi qu'une meule a acre (Bintz, 1995b). 
Ces differents elements pourraient traduire un 
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statut du gisement plus complexe qu'une speciali­
sation dans le traitement des produits de la chasse. 
Cependant les donnees concernant ce site sont tres 
disparates (cf. 4.6.). 

6.3. Strategies 
Si la specialisation des stations d'altitude du 
Vercors dans !'exploitation de la marmotte est 
un fait acquis. 11 est necessaire de comprendre Jes 
strategies et Jes motivations qui ont entraine cette 
activite au sein des economies tardiglaciaires. 
6.3.1. La mannotte dans les economies de chasses 
tardiglaciaires 

Les sites tardiglaciaires installes en piemont du 
Vercors (Fig. 1) presentent des spectres de chasse 
diversifies qui resultent de !'exploitation de bio­
topes varies, favorises par le contraste du relief. 
La composition de ces spectres cynegetiques est 
en relation etroite avec la localisation et l' environ­
nement immediat des gisements. Mais surtout, 
cette consequence de la geographie locale sur les 
spectres, presente une relative stabilite sur le plan 
diachronique. 
Ainsi dans Jes sites debouchant ou installes sur 
Jes vastes terrasses de la vallee de l'Isere, Jes 
spectres de chasse des sequences magdaleniennes 
sont dornines par le cheval : Campalou (Brochier, 
Brochier, 1973) et l'abri du Calvaire (Moller, 1925). 
Suite a la mutation des faunes de la transition 
Magdalenien/ Azilien (Bintz, 1999; Bintz et Evin, 
2002), le cerf devient le gibier preferentiel des 
aziliens de Campalou (72 % des restes ; Delpech, 
1975). Distants d' environ 1 km de Campalou, !es 
sites du TaY qui s'ouvrent au sein d'escarpements 
rocheux au bord de la Bourne, presentent quant a
eux, des spectres de chasse tardiglaciaires domines 
par le bouquetin, espece rupicole. Cette espece fait 
l'objet d'un choix privilegie dans !es occupations 
aziliennes de la premiere grotte, avec 76 % (C'I) et 
64 % (C"I) du nombre de restes (Delpech, 1975). 
Au TaY 2, le bouquetin arrive au premier rang 
de la faune marnrnalienne de toute la sequence 
Magdalenien/ Azilien, avec Ia majorite des restes 
de mammiferes ou davantage. Cependant, dans ce 
gisement !'ensemble magdalenien est marque par 
une chasse specialisee au lagopede, qui apparatt 
plus importante en terme d' activite que la preda­
tion des mammiferes (Louchart et Soave, 2002). 
Les gisements de Chartreuse confirment la validite 
de ce modele. Ainsi a La Fru (570 m), site implante 
dans un espace de plateaux, le spectre de chasse 
azilien est domine par le cerf et le chevreuil, qui 
totalisent 63 % des restes pour l' Azilien ancien et 
70 % pour l' Azilien recent. Dans ces niveaux, le 
bouquetin arrive au troisieme rang des especes 
chassees (Pion et al., 1991). En revanche, a la grotte 
Jean-Pierre 1 de Saint-Thibaud-de-Couz (500 m), 

distante de 10 km, et qui s'ouvre dans un versant 
d' escarpements rocheux, la structure des spectres 
de chasse traduit d'autres pratiques cynegetiques. 
Dans cette sequence s'etendant du Magdalenien au 
Mesolithique ancien, le bouquetin apparait dans 
tous Jes horizons au premier rang des especes en 
terme de restes et/ ou d'individus (Bintz, 1994). 
Cette observation fait abstraction du lievre varia­
ble dont l'apport est principalement dO. aux rapa­
ces (majorite de jeunes et tres jeunes individus, 
seulement trois stries de silex sur un total de 779 
restes, soit 0,4 % ; Lequatre, 1994b). 
Ce tableau succinct met en relief un systeme 
homogene de strategies cynegetiques. Il se traduit 
par une association diachronique relativement 
stable entre les occupations et une principale 
ressource cynegetique locale, conditionnee par 
l'environnement. On peut dormer comme exemple 
le Bouquetin, pour les sites de versants rocheux, 
et le cerf (parfois associe au chevreuil) a l' Azilien, 
clans les espaces de terrasses alluviales (fonds de 
vallees) et de plateaux. La chasse preferentielle de 
la marmotte s'integre dans ce schema diachroni­
que d'exploitation de la diversite des ressources 
animales, en tant que gibier privilegie des secteurs 
d' altitude a prairie alpine. La stabilite diachroni­
que de cette strategie en Vercors, au Tardiglaciaire, 
peut etre envisagee en argumentant: en premier 
lieu, de la concordance avec Jes donnees paleoen­
vironnementales sur !'extension et la lirnite supe­
rieure de la foret ; et en second lieu, des donnees 
chrono-culturelles relatives aux gisements, dont 
Bobache temoignait d'une exploitation diachroni­
que continue de la· marmotte (Muller, 1912, 1914 
et 1925). 
6.3.2. Ressource et saisonnaliti 

La question se pose alors, d' apprehender les moti­
vations liees a une pratique cynegetique focalisee 
sur un petit gibier. D' a pres Jes donnees ethnogra­
phiques, cette strategie peut relever d'un interet 
econornique substantiel, en cas d' ab on dance de la 
ressource et de son acquisition en grande quantite. 
Une telle·pratique se traduit sur le plan archeologi­
que par une sp1kialisation du gisement associe. 
Dans une econornie de chasse preferentielle, qui 
entratne un investissement prioritaire de l' acti vite 
clans !'exploitation d'une espece, cet investisse­
ment doit en contrepartie etre retribue par une 
rentabilite rnaximale en terme de qualite des res­
sources. Autrernent dit, c'est le potentiel utile d'un 
petit gibier qui motive son acquisition en quantite 
importante lorsque celle-ci est possible. 
Pour la marmotte alpine, la fin de l'ete et le debut 
de I'automne, juste avant l'entree en hibernation, 
est la periode ou l' animal presente la rneilleure 
qualite de pelage, la masse corporelle la plus 
elevee, et la plus forte valeur nutritive. Le stoc-
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kage des graisses ayant debute en juillet, la mar­
matte presente une viande riche et possede une 
importante couche de graisse sous-cutanee (Perrin, 
2001). Cette donnee nutritionnelle est particulie­
rement importante chez les chasseurs-cueilleurs 
tardiglaciaires, compte tenu des exigences en lipi­
des de leur metabolisme soumis a des regimes ali­
mentaires riches en protides et pauvres en glucides 
(Speth, 1987). De meme en cette periode, la mue 
qui intervient de la fin mai a la fin aoOt est achevee, 
et les fourrures, qui presentent de grandes varietes 
de colorations, sont les plus fournies en prevision 
de !'hibernation (Perrin, 2001). 

6.3.3. Comparaisons ethnographiques 

Des cas de chasses saisonnieres specialisees a 
la marmotte sont connus pour le nord-ouest du 
continent Nord-americain. Chez les Tahltans du 
nord-ouest de la Colombie Britannique (Emmons, 
1911), la chasse a la marmotte intervenait apres 
la saison de la peche au saumon, a partir de la 
fin aoOt et jusqu'a !'hibernation. Elle mobilisait, 
a cette occasion, tout le groupe qui gagnait pour 
cette campagne les plateaux d'altitude. Le gibier 
etait decoupe, seche ou fume et conserve comme 
provision pour l'hiver. La fourrure appreciee etait 
utilisee dans des confections variees (couvertures, 
tuniques, capuchons, bottes). Suite a la decouverte 
de stations d'altitude de l'ile de Vancouver specia­
lisees dans le traitement de la marmotte, d' autres 
auteurs (Nagorsen et al., 1996) se sont penches sur 
la question de l'exploitation de cet animal. Leurs 
recherches ethnographiques soulignent l'interet 
porte par les populations amerindiennes a la four­
rure de marmotte (Marmota caligata, Marmota van­
couverensis, Marmota olympus) et sa valeur dans les 
echanges cornmerciaux. 
Sur le plan general, les elements communs aux 
differentes sources ethnographiques sont : la sai­
son de chasse en fin d' ete, debut automne, gene­
ralement septembre (avant !'hibernation), et une 
activite de predation liee a l'abondance du gibier 
et a sa facilite de capture. 

6.3.4. Techniques d'acquisition 

Dans une optique d'acquisition de fourrures, !'uti­
lisation d'arrnes perforantes (fleches, sagaies) n'est 
pas envisageable, en raison des dommages qu' elle 
entratnerait sur le produit. II est cependant pos­
sible d'utiliser des traits non perforants pouvant 
assommer ou etourdir le gibier. Les exemples eth­
nographiques du Nord-Ouest americain (Emmons, 
1911; Nagorsen et al., 1996) decrivent, comme pra­
tique la plus repandue, !'installation devant l'en­
tree des terriers de pieges a poids. Signalons que 
cette technique de trappe, simple et transculturelle, 
a ete utilisee de taus temps et en taus lieux sur des 
gibiers tres differents (notamment les carnivores) 
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pour l'acquisition de fourrures ou de peaux. Elle 
offre ega-lement l'avantage d'une large maitrise 
spatiale, les pieges pouvant etre dissemines sur un 
vaste territoire. Les tribus Sekanes enfumaient ou 
construisaient des barrages pour noyer les terriers; 
les animaux etant abattus au gourdin a leur sortie. 
Les rnarmottes pouvaient egalement etre delogees 
d' anfractuosites rocheuses a I' aide de batons et 
abattues avec la meme technique. L'utilisation 
des collets en Amerique du Nord n'est apparue 
qu'apres !'introduction du fil de fer. 
En Europe, durant la periode historique, la mar­
motte alpine etait delogee des terriers secondaires 
en cul de sac a !'aide d'une perche puis abattue au 
gourdin. Le deterrage etait pratique au cours de !'hi­
bernation (Blache, 1922) jusqu' a la periode contem­
poraine. Cependant, celui-ci necessite, d'une part, 
un effort physique plus important puisqu'il faut 
decouvrir la chambre principale enfouie a 2 m de 
profondeur ou davantage, et d' autre part, cette 
pratique etait sans doute tributaire de !'utilisation 
d' outils resistants en fer facilitant cette tache. 
Face aux diverses possibilites s' offrant en terme de 
techniques d' acquisition, ii ne nous est pas permis 
de trancher sur le mode de capture des marmottes 
au cours du Tardiglaciaire. Cependant, comme 
nous le faisait judicieusement remarquer P. Bintz, 
la rarete des armatures dans les gisements pourrait 
traduire une acquisition du gibier par des procedes 
n' employant pas de tr<).its armes de silex. 

6.3.5. Relations piemont-massif 

Dans les sites implantes dans la basse vallee de 
l'Isere au pied du Vercors (Fig. 1), la marmotte pre­
sente des frequences irregulieres. Elle est presente 
dans les horizons magdaleniens de Campalou 
(Brochier et Brochier, 1973), du Calvaire a Saint­
Romans (Millier, 1914 et 1925; obs. personnelles), 
et du Tai' (J.-L. Brochier, com. orale). A I' Azilien, 
elle arrive au second rang des especes dans la 
couche 2 de Campalou (11 % des restes, Delpech, 
1975). Pour ces sites de basse altitude, la question 
du territoire d'acquisition de la marmotte se pose 
en des termes plus accentues. Les versants peri­
pheriques du massif et le relief du Royans ont pu 
etre potentiellement exploites. En outre, !'impor­
tation de filets de viande et de graisse ne laisse 
aucun temoin dans les sites consommateurs. Cette 
relation economique, sans doute active entre les 
sites du massif et du piemont, n'est done pas per­
ceptible sur le plan archeologique. Une exportation 
de viande attenante a I' OS, modalite tres represen­
tee a Colomb et la Passagere, iaisse forcement des 
temoins osseux dans les sites recep·teurs. Les etudes 
archeozoologiques actuelles ne precisent pas enco­
re sous quelle forme, aniiriaux entiers, quartiers, 
ou fourrures (traduite par les os des extremites) Ies 
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marmottes ont ete introduites dans les differentes 
installations en piemont du Vercors. 
En revanche, en peripherie du Vercors, dans les 
horizons magdaleniens de la grotte des Romains 
.situee sur le cours superieur du Rhone, la surepre­
sentation des metapodes et des phalanges par rap­
port aux autres elements du squelette impliquerait 
un abandon sur le site de fourrures de marmottes 
(Desbrosse et al., 1991). Ce site du Jura meridional 
est peut-etre a mettre en relation avec une activite 
locale de chasse specialisee a la marmotte en alti­
tude, representee par la station magdalenienne de 
La Chenelaz (Cartonnet et Na ton, 2000; Tome et 
Chaix, 2003). 
6.3.6. Approche diachronique 

Cette demarche est peu evidente en I' absence de 
contextes homogenes. Cependant le traitement 
differentiel de la marmotte entre les sites de 
Meaudre et de la grotte des Freydieres est signi­
ficatif. A Colomb et la Passagere, une exportation 
des quartiers correspondant a la cuisse et au bras, 
sans desossement prealable, est nettement plus 
marquee qu'aux Freydieres. Elle se traduit par 
une sensible sous representation des femurs et des 
humerus dans Jes assemblages. Nous supposons 
que ces divergences dans le traitement des mar-

mottes resultent de comportements chrono-cultu­
rels distincts (cf. 4.4., 4.5., 4.7.). 
A partir de convergences typologiques et chrono­
logiques, nous avons rapproche le fades epipaleo­
lithique de Colomb et la Passagere des horizons 
SC et 6A de Saint-Thibaud-de-Couz (Monin, 2000). 
Malgre la faiblesse quantitative des donnees, ii est 
interessant de noter une recrudescence de la mar­
motte dans ces niveaux, ainsi que sa concordance 
avec la crise climatique du Dryas III et le debut 
du Preboreal (Lequatre, 1994a). La pejoration du 
Dryas rec�nt, transcrite par un eclaircissement sen­
sible du milieu en altitude (David, 1993), a proba­
blement entraine une extension spatiale des bioto­
pes a marmottes et une hausse demographique des 
populations, avec une repercussion possible sur les 
comportements de predation des groupes humains. 
La date retenue pour les sites de Meaudre, 10080 
+/- 150 BP (Ly 3647), pourrait s'inscrire dans la 
derniere phase du Dryas recent, correspondant 
au refroidissement le plus marque (David, 1993). 
Suite a une pratique de chasse intensive avec un 
fort prelevement sur les populations de marmot­
tes, une accumulation importante de gibier a pu 
entrainer une simplification du travail de bouche-
rie en exportant certains quartiers avec I' os. 

7. DISCUS.SION

Les autres especes rencontrees dans Jes gisements 
peu vent provenir d' une chasse opportuniste simul­
tanee a I' exploitation de la marmotte et d' apports 
diachroniques au sens le plus large, au vu des 
contextes stratigraphiques. Une frequentation du 
massif au cours de la belle saison a pu intervenir 
en diverses occasions, qui n' etaient pas necessaire­
ment liees a I' exploitation de la marmotte. L' etude 
de la croissance de dents de renne de la Passagere 
indique un abattage sur Jes intervalles mai-juin 
et juin-juillet (Bouchud, 1956). Le potentiel en 

matieres premieres siliceuses de bonne qualite a 
pu egalement motiver le deplacement en altitude; 
les silex du nord et du sud Vercors se rencontrant 
deja en piemont, dans les niveaux magdaleniens 
profonds de Campalou. De meme, nous ne pou­
vons exclure des deplacements lies a }'acquisition 
de ressources vegetales. De fait, ii faut concevoir 
que la conquete des territoires d' altitude, au cours 
de la prehistoire, s'inscrit dans une Iogique d'ex­
ploitation raisonnee et maitrisee de !'ensemble du 
territoire utile. 

8. CONCLUSION

La generalisation et l'abondance des restes de mar­
motte alpine (Marmota marmota L.) dans Jes sites 
tardiglaciaires internes au massif du Vercors, rele­
ve de strategies specifiques a }'exploitation d'un 
domaine d' altitude a ecosysteme al pin. Cette pers­
pective est en accord avec Jes donnees paleoenvi­
ronnementales sur la progression et la limite supe­
rieure de la foret au cours du Tardiglaciaire. Dans 
tous les gisements, la marmotte a fait l'objet d'un 

intense travail de boucherie, determine a partir de 
la forte representation des stries de decoupe sur les 
ossements. Cette activite correspond au depouille­
ment, a la desarticulation et au decharnement des 
carcasses. 
Un tel mode de traitement indique que la viande 
(fumee ou sechee), la graisse et la fourrure etaient 
certainement exportees pour une consommation 
differee dans les zones de plus basse altitude. 
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L'hypothese la plus coherente pour expliquer cette 
tres forte representation de la marmotte alpine 
dans !es gisements, et l'investissement dont elle a 
fait 1' objet en terrne d' activite, est celle d'une chasse 
sa_isonniere specialisee, intervenant a la fin de l'ete 
eljou au debut de l'automne, avant que !'animal 
n'entre en hibernation. Il apparait que cette saison 
est la plus propice a une exploitation en terme 
de qualite nutritionnelle (viande et graisse) et de 
matiere premiere (fourrure, graisse ?). 
Les contextes d'implantation de certains sites, asso­
cies a !'absence de temoins d'activites diversifiees, 
plaident pour des installations de courte duree, 
etablies a proximite des biotopes a marmottes, et 
specialisees dans la transformation de l' animal en 
vue d'une exportation et d'une consommation dif­
feree de ses produits. 
Le deficit marque de certains elements clans les 
series : c6tes, vertebres et parties spongieuses des 
os longs, est lie a un facteur taphonomique: la 
conservation differentielle. Cependant, 1' exploi­
tation de la marmotte alpine a dft, a !'image des 
spectres cynegetiques observes dans les sites tar­
diglaciaires de plus basse altitude, presenter une 

relative stabilite diachronique. Elle s'integre au 
sein des systemes cynegetiques tardiglaciaires qui 
s'appuient sur la richesse et la diversite des res­
sources animales, en tant que strategie privilegiee 
d'exploitation des secteurs d'altitude. 
Certains gisements presentent des divergences 
dans le mode de traitement de la marrnotte et 
d'exportation de ses produits. Celles-ci sont tres 
probablement liees a des traiternents differentiels 
d' origine culturelle. 
De fait, plusieurs perspectives de recherche se pre­
sentent encore. Nous allons tenter prochainement, 
de preciser la saison d'abattage des marmottes a
partir de I' etude des degres d' evolution dentaire et 
des stades d'epiphysation des os, afin de verifier 
notre hypothese sur la saisonnalite de cette activite. 
L'approche de la structuration des types de traces 
de decoupe par elements anatorniques devrait 
preciser le mode de traitement des carcasses dans 
chaque site et la presence d'eventuels traitements 
differentiels diachroniques. Enfin des datations 
sont necessaires pour definir le cadre chronologi­
que precis de cette strategie d'exploitation d'un 
ecosysteme alpin au Tardiglaciaire. 
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